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EMPLOYÉS EN FRANCE AUX XTV^ ET XV^ SIÈCLES. 



I, — Origines. — DêQDilion». — Le papisr de CDlon et le papier de CbilTe. 
— Marques des MarcliandB. — Commerce du papier. — Utilité et but do 
cette étude. 

Vers le VI" siècle, le pa;)yrus ou papier d'Egypte, est em- 
ployé en Fiance, surtout pendant la pSriude Mérovingienne . 

A la fin du Vil* siùcie, le parcliemin le remplace. 

Le papier de coton ou papier de Damas, déjà en usage cUez 
les Orientaux., au IX' siècle, est répandu en Oecidenl vers la 
fin du Xl=; mais rien ne prouve qu'on en ait fabriqué en 
France. 

Le papier de cliiETe, connu dès le XIIl" siècle, n'est guère 
employé chez nous avant le XIV", C'est celui dont nous vou- 
lons essayer démontrer les différents caractères, en repro- 
duisant ses marques ou jiligrane!^. Il est fabriqué de vieux 
linge de chanvre ou de lin; on l'appelle comniunémenl^jo- 
pier -'crf/é. Nous ne pouvons dire, ni en quelle année on com- 
menta à le fabriquer, ni dans quelle contrée ce mode de fa- 
brication a été inventé; mais il est certain qu'en 1189, 
Raymond-Guillaume, évèque de Lodève, permit la construc- 
tion de plusieurs moulins à papier sur l'Hérault, et qu'à la 
fin du XIV' siècle, les papeteries d'Essone et de Troyes, 
étaient en pleine prospérité. 

C'est sur les bords des cours d'eau, dans les pays où l'on 
cultivait et filait le chanvre, que les papetiers établirent leurs 
ateliers. Appelés par Guillaume Fichet, recteur de i'Uni- 
Tersité, Martin Krante, Ulrick GerLng, Michel Freyburger 



vinrent d'Allemagne à Paris, monter leurs premitTf s presses 
dans les bâtiments de la Sorbonne, en 1469, Ils formèrent 
bientôt de nombreux élèves qui allèrent exercer leur art là 
où des moulins à papier fonctionnaient déjù. Encouragés par 
Louis Xt, les papetiers et les imprimeurs se multiplièrent et 
les procèdes furent connus et pratiqués partout en France. 

Le moule dans lequel se fait chaque feuille de papier se 
nomme forme; c'est un châssis en bois recouvert d'un tissu 
métallique, qui permet à la pâte trop liquide de couler, 

La feuille de papier est l'empreinte de la forme, et les di- 
mensions de celle-ci donnent le format. 

On :ippelle vergeures les fils de laiton rapprochés quîsont 
fixés sur le fond de la forme et leur impression sur le pa- 
pier, dans sa plus grande dimension. 

Les pontuseaiix sont des lignes ou coutures parallèles pla- 
cées à des distances à peu près égales, perpendiculairement 
aux vergeures qu'elles maintiennent équidistanies. 

La marque en fil de cuivre soudée en relief sur les ver- 
geures de la forme, ou fixée sur un ou plusieurs pontuseaux, 
se nomme jiUgrane. Dans le papier, c'est une empreinte en 
creux, placée presque toujours au milieu de l'une des moi- 
tiés de la feuille pliée dans sa longueur, en deux parties éga- 
les; son image apparaît distincte et claire, en le regardant par 
transparence. 

Lo papier de coton, fabriqué avant le papier de chiffe, est 
facilement rcconnaissable: il est plucheux, mou, absorbant, 
de couleur jaunâtre, peu solide malgré son épaisseur ; sa pâte 
mal délayée est fibreuse, opaque et sans grains. S'il porte une 
marque, elle se voit bavocheuse et floue. 

Le papier de chiffe, fabriqué au XIV'^ siècle, est épais, 
transparent, maculé de taches d'eau. Il présente une surface 
raboteuse, et des stries très-sensibles à l'œil et au toucher ; 
ses vergeures sont fortes et séparées quelquefois par des 
intervalles à peu près égaux à leur grosseur. Le filigrane est 
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grossicrenient coiilourn^ et de grande dimension. Ce papier 
d'un beau gris, plutôt qwc blanc, se casse aux contours 
d u filigrane et aux pontuseaux où il est piusniince. Certains 
papiers, eniployi?s dans le midi, sont plucbeux et chauds en 
couleur; les vergeures et les pontuseaux n'y sont pas bien 
visibles. On dirait un autre mode de fabrication ? 

Au XV^ siècle, les papiers deviennent meilleurs. Ils onl 
plus de corps, sont plus fins et plus lisses, d'une pâte dia- 
phane moins int'gale; les vergeures et les pontuseaux assez 
ténus, se rapprochent: le progrès est sensible. Pendant ce 
siècle, comme au précédent, on ne fabrique que de bon et so- 
lide papier, toujours fortement collé. 

Nous n'avons pas rencontré une seule feuille de papier des 
XIV^ et XV= siècles sans marque, ni de filigrane double; ce 
qui se voit fréquemment dans les siècles suivants. 

Les maîtres de chaque corps d'état avaient un sceau ou 
marque particulière qu'ils appliquaient sur leurs marchan- 
dises, pour faciliter le contrôle des personnes cbargées, soit 
parles communes, soit par les marchands eux-mêmes, d'ins- 
pecter les produits. Celle distinction était de rigueur, celui 
qui oubliait de l'enseigner, s'exposait à une amende, dont le 
maximum était fixé par des dispositions spéciales. Ces con- 
trôleurs désignés sous le nom à'Eswards, parce que leur at- 
tention sérieuse était portée sur la valeur et la qualité des 
choses de leur métier, étalent fidèles à l'Iioimeur du corps 
dont ils étaient les représentants électifs. Ils exigeaient la 
loyauté de la marchandise et soutenaient, par leur vigilance 
incessante, l'excellente réputation des maîtres, réconfortée 
d'ailleurs par les liens de solidarité et de confraternité que 
la religion tendait à maintenir. Leurs rapports inspirés par 
l'équité, étaient souvent verbaux, et alors, il leur fallait 
bien, à l'imitation des corporations ecclésiastiques, sceller 
par une marque authenliqu'i et connue, les objets loyale- 
ment fabriqués ; ce qui ne dispensait pas, du reste, les pro- 
ducteurs de donner de lenrciltc, par une autre marque, un 
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lémoiu imxusabic de la provenance (l). Es(-ce l'esemple 
ainsi doDné qui parla les papetiers à se servir ainsi de signes 
sp<!ciaus, à l'aide desquels oc pût reconnaître leurs produits, 
ou ces signes étaient-ils imposés par l'autorité, k laquelle 
chacun devait obéissance î 

Les papetiers rcpundaient aux demandes des débitants et 
des consommateurs, sur l'indication des marques que ceux- 
ci désignaient. Ce qui le prouve, c'est que plus tard, (2j pour 
éviter toute confusion, les papiers pronnentles noms de leurs 
filigranes. Il fallait donc que ces marques fussent des signes 
distiuclifs et reconnus, indiquant les qualités et les formats 
des divers produits de chaque fabrique. 

Nous n'avons jamais vu, dans les papiers du midi, les an- 
cres, les pots, les armes de Fra.ace et les armes de Champa- 
gne, que nous trouvons en très-grand nombre dans eenji 
employés et très-probablement fabriqués dans le nord. Mais 
nous ne pouvons pas dire qu'une marque appartenait exclu- 
sivement à une fabrique, puisque des papetiers de divers pays 
se servent, à la mfme époque, de types communs, distingués 
par des signes particuliers. De là, les si nombreuses variétés 
delà lîeur de lis, du P, delà tête de bœuf, de la licorne, de 
l'ancre, du pot, de la main, etc. 

Ce qui prouverait qu'on ne faisait pas de provision de pa^ 
pier, ou qu'il s'en fabriquait peu ayant le même ftligrane, 
c'estque les manuscrits et les livres de comptes étaientpour 
la plupart, formée de feuilles à peu près assorties de même 
qualité et de format, portant autant de marques différentes 
que de sortes. 

Avant le XVT siècle, les formats et les qualités du papier 
étaient peu variés, et pourtant, un grand nombre de lettres 
majuscules, de signes et de figures symboliques, avaient été 

(I) OrdonnEUice! des rois de Fmnce, t. 4, p. 808. 1S61. Statuts des tisie randi 
de Comniin». 

(î) Airant le rùglemeal rédigé par ordre de Louîa SIV, en 1671, . pour em- 
pêcher it l'avenir le désordre, et rétablir la litbriqiie du papier en toute sa bonne 
qu^iU et perrectian, ■ 
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employés par les fabricants. Ce qui semble indiquer que 
les papeteries étaient déjà très-nombreuses. 

La ville et l'Hôlel-Dieu de Laon faisaient, au XIV siècle, 
leurs achats près de la cathédrale (Moustier Notre-Dame), 
chez Gérard Galiot, moyennant douze deniers la main (1); 
celle de mauvais papier ne coûtait que dix deniers. La main 
de papier de grant volume pour faire des petis porlatis là oô 
sont tscriptes les rentes de l'oslel, valait quatre sous. 

Ce commerce ayant pris plus d'eslension au commence- 
ment du XV' siècle, la cencurrence devient plus grande à 
La(>n, et les prix tendent à baisser ; la rame ne coûte que 
seize sous en 1 104. La guerre survient et met quelque per- 
turbation dans Id fabrication et l'écoulement des produits. 
La valeur de la main s'élève à quatorze deniers; descend à 
huit, eu 1413, pour se relever à un sou, en U20 ; à deux, en 
UiO, et encore ne pouvait-on s'en procurer de bon que très- 
difficilement (3). Elle valait encore quatorze deniers en i461 
et s'abaissait eniin à huit deniers, en 1500 (3). 

Le papier destiné aux comptes et aux manuels paraît 
avoir été d'un prix plus élevé à Soissons. On Tachetait seize 
deniers parisis la main, de 1 407 à 1 426. On s'en procura ce- 
pendant h quatorze et à quinze deniers parisis, en 1 iOS, mais 
ce ne fut que par exception. 

On remarque dans les comptes de l'Hôtel-Dieu de Sois- 
sons, depuis 1475, cette formule invariable: ( premiers pour 
1 pappier et encre pour faire ces présents comptes, eédules 
■ et quittances, quatre sols parisis, » autorisant à pïésumer 
que ce dernier prix avait été maintenu [■!}. 

Les grands formats furent aiïectés aux cartulaires, aux 



(I) Comptes i]e l'Hdtel-Dieu da Laon, de 13S9, F>113; do 139i, t° 107. 

(l)Coinptead<3 l'Ildtel-Dieu de Laon, 

(3) Comptes de la ville de Laon. 

(<) Complea de l'Hâlel-Dicu de Soiuoni. Lu papier valait quatone deniers 
DUin à Mézièrei, en 1173. (Archives des Antennes, comptes de la collégia 
de .Sl-Pierre), 
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expéditions de terriers, aux cueilterels et aux antres re- 
cueils imporlaots que les seigneurs et les établissements de 
main-morte rédigèrent, pour conserver les traces évidentes 
de droits anciens, dont les populations cherchaient à s'af- 
franchir. Il ne faut pas croire cependant que le parchemin 
fût négligé. On y mentionna encore des droits importants 
pour mieux en assurer la conservation, mais le papier coq- 
tinuait à le remplacer de plus en plus. 

Les petits formats étaient d'un très grand usage. Il y 

avait au moins deux qualités de ce papirc : le fin, c'est à- 

dirc le beau et le soliJe, destiné, à des manuscrits et à des 

. comptes qui devaient être conservés, et le mauvais, affecté à 

la consommation journalière. 

Les villes et les établissements ne s'approvisionnaient 
annuellement que de ce qui leur était absolument néces- 
saire ; des motifs administratifs ou topographiques limitaient 
les relations et occasionnaient la diversité des provenances- 
Le défaut de sécurité cl d'entretien des chemins, obligeait 
des villes très-voisines, à ne pointse fournirchez lesmèmes 
marchands. 

On trouve, dans les archives de St-Quenlin, à la date du 
26 février 1387-88, un tarif des droits à percevoir sur les pa- 
piers qui passaient à Roye. Il ne laisse pas le moindre 
doute sur le mode de transport préféré par les marchands. 
« Item tous marchana et par espécial de Ham, do St-Quen- 
■ tin, d'Artois ou de Flandre, alans à cheval par le pays à 
1 frain et à selle, qui ont trouisse derrière eulx, soit lin,, 
I mercberie, toille, drap, pappier, quevrequies ou aullres 
t quelconques choses que ce soit, et combien qu'il y en ait, 
" doivent quemin par Roye et paient pour ce que il ont 
B trouisse d'eux, X deniers por le trousse à Roye. Et s'il est 
ï parmi les archons do le scelle, il doit SVI deniers et se le 
> marchant passe par chemin desvoyet, il doit double paagc, 
» et se non, il doit l'amende et les frais de l'arrest. » 

Le papier était soumis au droit commun et ne jouissait 
pas encore de la franchise de circulation. Ce privilège lui fat 
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proLabiemcnl conKré pUs tard, afio d'aider au débit de 
cette piarchaadise dont on recoanut partout l'utiltté (1). La 
présence des Italiens et des Provençaux aux foires de Cliam- 
pagne et la fixation des Lombards dans les villes impor- 
tantes, stimula l'activité des régions septentrionnales delà 
France, et y créa les branches de commerce qui faisaient la 
richesse de l'Italie. La Champagne dut probablement ses 
papeteries aux idées étrangères favorisées par la protection 
des puissants seigneurs de celte province. Elle eut à soute- 
nir, avec les papetiers Hollandais, une concurrence sérieuse. 
Les produits étrangers obtinrent d'ahord une certaine pré- 
férence; mais l'énormilé des taxes perçues à ia circulation, 
ne leur permirent point d'airiverdans des conditions de bon 
marché suffisantes pour assurer le placement régulier- La 
longueur du trajet on rendit la vente fort difficile, sans em- 
pocher cependant l'importation des papiers flamands. Il ne 
aut pas oublier que la Flandre eut avec la Picardie des rap- 
ports intimes, dans les intervalles de pais qui parsemèrent 
le XIV" siècle. Les marchands se défrayaient par la vente 
de leurs toiles et de leurs papiers, en s'approvisionnant de 
vin. Mais, quand la Picardie fut à diverses reprises convertie 
en un immense champ de bataille, on ne s'adressa que là où 
se trouvait de la sécurité. Il faut donc étudier les luttes poli- 
tiques pour se faire une juste idée des relations que le ha- 
zard et la possession du sol déterminèrent. 

Les marchands de toile et les lingers de Laon n'étaient 
pas nombreux dans la première moitié du XV" siècle; ce qui 
permet de supposer que des papeteries n'étaientpas établies 
dans sou voisinage. Les femmes de Daniel Delaharre, de 
Guillaume Blanchet et de Raoul de Ployart, furent les seules 
qui exposèrent aux foires de St-Thomas et de la f^lc du St- 
Sacrement, élablies en 1498, aux champs St-Martin. Barthe- 
lemieu le Testu, marchand de toiles, vint de Bar-sur-Aubc, 



(i) Un regUtre àe droite d'aidu, perdus en UIO, daii) le dîocùse àe Ijon. 
pranTequele papteréUit déji exempt d'itnpât. (Archivée da l'Empire,!. 
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indice précieuï que le commerce des toiles se faisait prin- 
cipalement dans la Champagne, où les foires étaient très 
fréquentées. Celles de Laon n'eurent pas d'heureux débuts. 
Elles furent, dès U29, de nulle valeur pour l'empeschement 
des gueires. Les foires de Bruyères, de Crépy et de St-Quen- 
tin, antérieures à celles de Laon, n'eurent probablement pas 
un meilleur sort. 

Nous trouvons encore, dans les [comptes de la ville de 
Laon, un autre indice que le commerce des toiles avait une 
certaine activité dans la Champagne : la ville acheta, à 
Reims, quatre pièces de toile, pour les offrir à la reine Isa- 
belle, qui se rendait en Angleterre, au mois d'août 1396. 

La culture du chanvre était cependant assez répandue 
dans le Noyonnais, le Soissonnais et la Bric. Les sœurs de 
l'Hôtel-Dieu de Soîssons parcouraient annuellement à pied 
ces contrées, pour y recueillir les aumônes de matières tex- 
tiles, en faveur des malheureux privés de linge. 



Il serait impossible d'affirmer l'âge et l'origine d'une 
feuille de papier, en ne considérant que son degré de per- 
fection. Aussi les archéologues devront-ils en colliger les 
marques, les classer chronologiquement, et à défaut d'écri- 
ture, y joindre des observations minutieuses. 

La description des filigranes ne pourrait en donner «ne 
idée: une copie scrupuleusement exacte peut seule être un 
guide sûr, et la connaissance de ces marques de fabrique 
employées à des dates précises, devenir un élément maté-* 
riel de contrôle pour la bibliographie, la paléographie et la 
diplomatique. Les pièces qui passent dans les ventes, ne 
peuvent être examinées que superficiellement et achetées 
sur la foi des experts. C'est pour éviter aux uns les méprises 
et aux autres les contestations, que nous conseillons aux 
iconophiles et aux catalographes de mentionner les fili- 
granes, pour compléter les indications quelquefois si 
vagues, qui caractérisent les dilTérenls états et tirages d'une 
planche gravée, et aider même à la solution toujours peo- 



dante de l'origine de la gravure et de l'imprimerie. Les ama- 
teurs de dessins des maîtres devront aussi considérer ces 
preuves secondaires de l'authenticité, pour disculer les at- 
tributions toujours intéressées des Irafiquanls. 

Ce fut de la comparaison des monuments (écrits de toutes 
les époques, que les bénédictins purent établir des règles qui 
permirent de les lire, de les interpréter et de les dater. Ces 
savants n'avaient pas compris, dans le programme de leurs 
études, la connaissance des GHgranes du papier qui pouvait, 
au début surtout, les préserver de bien des tâtonnements, 
en servant de point d'appui à leurs rigoureuses observa- 
tions, et donner plus de rapidité et d'autorité à leurs aflirma- 
tions. 

En dehors de l'importance particulière que l'archéologue 
donne aux monuments datés qui aident à la chronologie de 
l'histoire el de l'art, l'étude des marques du papier révèle 
une naïve imagerie à ajouter aux nombreuses figures em- 
ployées, comme symboles, par les maîtres do tous les mé- 
tiers, et montre, une fois de plus, combien les croyances re- 
ligieuses étaient vives et dominaient tout au moyen-âge. Il 
est bien intéressant aussi, de suivre pas à pas les progrès de 
cette industrie qui pourrait, mieux que toutes les statis- 
tiques, donner une idée de la civilisation d'un peuple. 

Les chercheurs et les curieux trouveront , dans cette 
étude, un appoint concluant àajouter à leurs connaissances; 
elle les aidera, par un simple rapprochement, à économiser 
un temps toujours précieux, et leur permettra do discuter 
l'autbenticité d'un autographe, d'un dessin, d'une gravure, 
d'un imprimé ; de leur assigner avec certitude une date et 
souvent une origine. 

Le cercle de nos recherches a été restreint. Nous n'avons 
pu résoudre d'autres questions d'une manière définitive; 
nous y reviendrons avec le temps, en multipliant les type» 
et en puisant à des sources nouvelles. 



: XIV et XT» sièdM, — Archivai. — Colleclwna parti culièroa. 
— Haauscrils des Bibliothèques publiques. 



ArcUves de l'Aisne. — Elles possèdent très peu de 

papiers du XIV' et du XV' siècle. On y remarque un registre 
de justice de l'abbaye de Saiut-Yved de Braine(1398Hi17); 
les carlulaires du eliapitre de St-Gervais et St-Prothais et de 
l'abbaye de Notre-Dame de Soissons. 

Irium. — La comptabilité de la ville qui remonte à 1356, 
se compose de registres de comptes et d'acquits intéres- 
sants pour l'étude de l' administration urbaine et de ses 
nombreux rapports aveo> l'Etat, dans des luttes acliarnées 
dont les conséquences entraînèrent la perte d'une partie des 
archives. 

Les acquits, souvent incoraplels, ne remontent qu'à i383. 
Les premiers sont écrits sur parchemin. Le papier n'apparaît 
qu'en 1389. 

La correspondance comprend des documents du règne de 
Louis XL 

Hdtel-DIea de Laon. — Les registres de sa compta- 
bilité datent seulement de 1389; elle était confiée, par le cha- 
pitre , à l'un de ses chanoines. 

S»lnt-9nentln. — Les papiers des XIV et X'V siècles 
ne sont pas nombreux aux archives de cette ville. C'est par- 
mi eux que le plus ancien a été trouvé; il n'est pas antérieur 
à 1330. On remarque aussi des lettres des rois Louis XL 
Charles VIII el Louis XII ; de Philippe-le-Bon, duc de Bour- 
gogne (1430); du comte de St-Pol (vers 1i74) et enfin de 
Charles, duc de Vendôme fl498). 

HâCel-DIeu de SoIbsoeih. — Les comptes remontent 
a l'année 1356; le premier consiste en un rouleau de parche- 
min inventoriant les effets mobiliers de la maison. Celle-ci 
s'opprovisionnait de lin au Mont-Notre-Dame et donnait 1 
deniers par jour pour le treiller. Le filage terminé, on tis- 
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aait et on blanclùssait. Le tisserand prenait 3 dénie 



1 pap 



aune; le blanchisseur, un peu plus de 2 deniers pour le cu- 
rtr. On préférait la toile de lin à celle de chanvre, alTectée 
déjà à un usage plus grossier. 

Ces détails utiles à consulter pour avoir une idée exacte 
de l'abondance et du prix des matières premières, ne sont 
point complétés par les comptes suivants. Une lacune existe 
jusqu'en i390. où apparaissent, en papier, les manuels por- 
tatifs ou journaux de dépenses faites par l'une des huit 
sœurs, depuis la Sainte Potcnse [invention de la Sainte 
Croix}. L'année finie, les relifçieuses présentaient au chapitre 
deSt-Gervais et de St-Protais, un état de ce qu'elles rece- 
vaient et dépensaient. Les deux frères, chargés des intérêts 
du dehors, avaient aussi leur comptabilité connue seulement 
depuis la Saint-Martin, 1398, époque adoptée pour le renou- 
vellement de la jouissance des bien'! ruraux. 

Les manuels ne comprenaient guère que les dépenses d'é- 
conomie intérieure de la maison; les autres étaient faites par 
l'un des deux frères. A dater de 1408, l'année administrative 
commença à la Saint Jean-Baptiste, sans doute pour être en 
harmonie avec des usages reconnus, maison ne tarda pas â 
revenir aux anciennes habitudes. Enfin, en U79, le chapitre 
de St-Gervais et de St-Protais confia, à l'un de ses membres 
l'administration qu'il conserva désormais. 

L'invasion de 18U entraîna l'incendie des archives muni - 
cipales de Soissons, où devaient se trouver des papiers an- 
ciens et très précieux. 

Brarères. — Inventaire des revenus de la commune ap 
prenant que la ville de Bruyères était aSranchie de droits d e 
louveterie. 

Chaany. ^ Le rontingent de ses archives consiste en 
un rôle, de 1396, des biens des pauvres de la ville et en trois 
registres des délibérations. Le premier s'étend de novembre 
U86ii!afôte de Saint-Jean-Baptistc U87; le second, de la 
SWean-Baptiste U91 , au 15 novembre 1593; enfin letroi- 
sièmo commence le 47 juin 1i9S et se termine à la St-Jea q 
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Bapliste U93. Co terme coïncidait avec celui du renouvelle- 
ment des officiers municipaux, des sergents cl des esgards. 

Id» vire. — L'assemblée des maires et jurés constituait 
la maison de paix chargée de rendre la justice et d'adminis- 
trer la Tille, la Maladrerie et l'Hôlel-Dieu. Les registres ser- 
vaient à la fois à inscrire les délibérations, les jugements et 
les relevés des amendes, ils remontent à 1443. 

La comptabilité de la Maladrerie [UOi] et de l'Hôtel-Dieu 
(UCH) tenue par des receveurs distincts, noraméspar la ville, 
n'était pas longue: 1G à 94 feuillets suffisaient annuellement 
pour chaque établissement. 

lieaqalelleH. — Fragment d'audiencier et de délibéra- 
tions remontant à 1483, tout était concis. 



ClhÂtenu deBoncr* — La riche collection de M. d'fmé- 
court, conservée au château de Roucy, offre à la statistique, 
k l'histoire et à l'ai-chéologie, des éléments précieux qui 
jettent un grand jour sur les rapports intimes des vassaux 
et des seigneurs. L'examen de ces documents fait connaître 
la vaste étendue des territoires soumis à la puissance des 
comtes de Roucy, et donne ainsi l'explication du grand rôle 
que ces derniers jouèrent au moyen-âge, dans les affaires de 
l'Etat et de l'étranger. 

Nous exprimons notre vive reconnaissance de l'empresse- 
ment et de la bienveillance avec lesquels ces intéres- 
santes archives nous ont été communiquées. 

Collection de H. TbillolH. ^ Nos sincères remer- 
ciements à M. ThiUots, bibliothécaire de la ville de Laon, 
qui a bien voulu mettre â notre disposition les comptes pa- 
roissiaux qu'il possède. 

Après avoir étudié tous les papiers des archives du dépar- 
tement de l'Aisne, noua eûmes l'idée de voir les manuscrits 
de ses bibliothèques. Quelques-uns étaient datés; d'autres, 
avaient des types que nous possédions déjà, et des marques 
ti'ès-curieuses que nous n'avions pas encore, se trouvaient 



J 



— t7 — 
un peu partout. C'était à la fois une occasion d'éprouver la 
certitude de nos assertions, et ajouter des renseignements 
précis à celte étude. 

Les manuscrits des XIV' et XV siècles de la bibliotlièque 
de Laon ont été étudiés par M. Ravaisson, et analysés ( 
le recueil des docamenis inédits. Les appréciations de ce sa- 
vant sont gi?ncralement justes; nous ferons cependant quel- 
ques restrictions , n'infirmant qu'une très faible partie de 
son trayail. L'écriture du commencement du grand inf 
n" 390, remonte bien au XIV" siècle, et le papier de cette 
partie qui porte deux marques différentes (n" iS et 49), em- 
ployées alternativement, a aussi le caractère de cette époque; 
mais celles qui suivent [n" 226 et 349), comme l'écriture, ne 
sont plus du même temps, ni de la même main : à partir du 
mot franria, le XV siècle y est très nellement accusé; les 
différences de papier, de marques et d'écritures, sont d'ac- 
cord et font reconnaître que ce manuscrit est très probable- 
ment une copie transcrile à de longs intervalles. 

Nous avons aussi étudié le M S. d" 4iO in 4" et reproduit 
ses filigranes aux n»" iH et 413. Ici, les caractères de l'écri- 
ture, du papier et de ses marques, affirment ensemble le XV 
L- siècle. 



CATAUJ6UB DE LA BIBLIOTIÈODB 




Filienmasanploîâ 


«ELAO... 


di 


i 


XIV. siècle. ManuBcril K- 300 

XV' liècle. UanuGcrlt K< 125 

146 

16S 

^^^■H 31S 

^^^» 3Î4 

367 

3B8 

Daté 1443 369 

tiuéim 370 

390 
306 
399 
439 


48-49;»uXV'S»226et 349. 

AuXV=S=il7-4l9. 

4)7-424. 

79-363-373-327-346-35ft.3Be- 
415 

258-416-416 

33-77-224-379-437. . . . 
165-345-397-417-431.. . . 

373-385-300-398-426-439. 

303-400. 

404-435. 

4O5-|406-e«nl^495. 

381-382-392-407-428. 

260-(307-gard^*6. . . . 
_226-349 

401. 

47-423 

Z': 


1463 
1460 

1433 
1463 

1450 
1454 

.4.3 

1463 

1447 

id. 


1 

1476 
144S 

1465 
1456 

142T 


^^^^m 443 


80-155 

80-155-174 

174390 

403-400. 


1470 
Id. 


^^■^ 456 


1445 

1447 




Terminé en 14i2 le 1- juillet. 460 


155-386 


14SS 


Ecrit par Juq Vilardi, chanoine 
de LaoD, nâ i Bapaumo en 
Arloit 467 


336-376. 







La bibliothèque de Saint-Quentin possède un manuscrit 
du XIV* siècle, et huit du siècle suivant, qui proviennent du 
chapitre de la ville. La plupart traitent du droit canonique; 
d'autres, des sciences naturelles; un seul, n" 88, très intéres- 
sant à étudier pour conniûtre l'origine de l'art dramatique 
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en Ifrabce, oûoticnt le 
Sahtl-Quentin. 


mystère de la Passion de aftmrf^ H 


CATALOGUE DS lA BffiLlOTHêQUe. 

oe EI-ÛUESILt. 




FiligniDei 


employé. 


XIV» siècle. Manuscrit «• 6D 
XV siècle. MauoscrltK" 70 
Dilé 7 Beptanbre 1410 . . 71 
73 
Diié 1443 73 

Q3 
S4 

108 

On remarque, à la b 
crits en papier du XV* 
nique, des sciences natu 


50-51-5î.53-5i-55-5Q-57. 


1459 


1405 
1411 
1475 

US- 

no- 
ïie. 


583-391. 
XVI" Biècle. 
372-375-411. 


I37-220-371-377-3BI)-4îl. . 
103 37l-38*-38B-iO0-402-il0- 

414 

27-79-80-174-254-378-387- 


1403 
1410 
1418 

^pt man 
il et ca 
lh(^olo 


bliotbèque de Soissons, s 
iècle, iraitant du droit ci 
relies, de philosophie et d 


CATALOGUE DE LA BŒUOTIIËQUS. 
DK S0ISS0N3. 


«— »— ■ 


FiliïraiM 
de 


à 


XT' Siècle. Uanuscrit >'• 37 
33 
40 
^_ 

■ 105 
^L^-^ 113 
^l^^h IST 
^^^^K 161 
^^^^L, S13 


77-154-S28-394 

8-418-4J9 

424. 

4Î5. 

412-413, 

8-258 


1470 

1460 
1475 

1460 
1460 

■ 


1447 

1470 
1467 


258-395 





Les calligrapbes ne trouvant pas dans !e papier la douceur 
du velin, pour y développer avec netteté les finesses de leurs 
traits de plume, s'imaginèrent de poncer et de polira la 
sandaraque, les parties à écrire, en laissant aux marges leur 
intégrité. Quelques manuscrits de nos bibliothèques en 
offrent la preuve ; ils sont d'une conservation parfaite. La 
résine les a préservé de la piqûre des insectes. 

Les premiers livres furent imprimés sur des papiers col- 
lés; ce qui permit aux miniaturistes et aux ealligraphes d'y 
travailler, et de les faire ressembler à des manuscrits. Ce 
moyen de transition, trouvé pour occuper des talents que la 
gravure et l'imprimerie unies allaient mettre sans emploi, 
donnait aux premiers produits de cet art, l'aspect d'œuvres 
délicates et originales, auxquelles les yeux étaient accoutu- 
més. Au moyen-âge tout ce qli'on fait va au-delà de l'utile : 
chaque corporation a ses chefs-d'œuvres ; l'art est partout; 
les papes et les rois s'en servent pour instruire et gou- 
veruer les peuples. 
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TABLEAUX DES FILiaBANES . 

ÀisS PAPIERS EMPLOYÉS DANS LE NORD DE LA FRANCE 

AU XIV* SIÈCLE. 



Une sainte face au nimbe crucifère .... 

Une oie 

Un chameau 

Un cerf gisant 

Un cerf passant à trois pieds 

Cerf passant 

Un dauphin 

Dauphin 

Un agneau pascalnimbé portant un étendard 

qu'il regardf! 

Agneau pascal soutenant du pied et regardant 

une croix à laquelle floUe une banderolle . 
Une tête de bœuf sans nez, surmontée d'une 

tige portant une croix de St-Audré . . . . 
Tête de bœuf surmontée d'une tige terminée 

par une croix latine au-dessus de celle de 

St-André 

Le proRl d'une tête de bouc 

Une poire entre deux feuilles soutenues par un 

anneau. : . 

Une feuille de trèfle 

Une navette de tisserand 

Un marteau 

Une balance 

Une arbalète à pied de biche 

Une arbalète 

Un arc tendu armé de sa flèche 

Une croi:c â double croisillon 

Une croix à pied 

Une roue de S(e-Cattaerine formant rosace. 

Un chapeau de cardinal 

Chapeau de cardinal vu en dessous .... 
Une couronne royale vue en dessous , . . 



1356 

1384 
îd. 



1399 
Tcrsl387 

i399 
1398 

1393 

1400 
V. 1387 
1388 
1377 
1382 
id. 

. 1390 
1387 

XIV'S'? 
1396 
1394 
1394 



OBSERVATIONS. 



Papier reproduîl en îitc i 
mile. 



rinsieurs exemplaires dans 
la garde d'on livre de 



Une couronne royale 

Une Qeiir délia 

Fleur de lis 

ïd . 

Un écu à trois fleurs de lis, posées 3 et 1 

(armes de France) 

Un P surmonté d'une croix 

P surmonté d'une croix 

Id 

Id 

td 

Un P barré, historié, surmonté d'une croix . . 

Un P surmonlé d'une crois 

Id 

Id 

Id 

UnR. . . 

R 

Un E sommé d'une couronne royale 

Une pince? 

Deux grelots accouplés? 

Une roue portant une croix latine? 

Deux clefs en sautoir suspendues à un anneau. 

Parti fleur de lis et croix patlée ^. • 

Un dragon 

Uue tête de bœul 

Une balance 

Une peau î 

Un grand A 

Enlacement composé d'un carré dont les côtés 

prolongés forment quatre triangles égaux. . 

Un bateau portant une croix pour mat ? . . . 

Ungonfiilon? 



1392 
1393 
1393 

. liOO 

1384 



1399 

1397 
1390 
1396 

uoo 

V. 1330 
1379 
UOO 
ÎIV S" 
id, 
id. 
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FILIGRANES DU XIV SIECLE. 

(Papiers du iSidi.) 

Lespapiersdela famille de la Tour-Haubourg, proviennent 
duDauphiné, du Languedoc, du Forez et de la Provence. Ils 
sont de grands formats pour la plupart et toujours de pre- 
mier choix, pourmieux assurer la durée de terriers, de Guil- 
lerets et autres livres de reconnaissance de droits seigneu- 
riaux. Ces documents sont écrits en langue romane, en latin 
et quelquefois en provençal . 

N~ I. Un coq en 1360. 

IL Un bélier 1388. 

IIL Un avant-trdn de bœuf J383. 

IIII. Une tête de bœuf ayant les extrémités des 

cornes rapprochées li'S* 

V. Une tête de hœuf. id. 

VI. Une poire entre deux feuilles soutenues par 

un anneau. (360. 

VIL id 1389. 

Vm. Une petite poire id 1395. 

IX. Quatre fleurs de grenadier ornées d'une 

croix latine 1365. 

X. Un mur crénelé, percé d'une porte à plein- 

cinlre f395. 

XI. Une petite balance 1366. 

Xn. Une faucille 1383. 

XIII. Un arc tendu avec sa flèche empennée . . 1377. 

XIV. Un arc avec sa flèche 1395. 

XV. Une arbalète à pied de biche 1383. 

XVI. Unbuchet 1388. 

XVn. Un capuchon 14» S' 

XVIU. Une cloche id. 

XIX. Une mitre 1338. 
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YX. Une croix annelée snr son pied 4360. 

XXI. Une double croix ondée 4363. 

XXII. Une grande fleur de lis ornée dé deux 

trèfles. ^ . . . . 4364. 

XXIII. Un quinte feuille 4360. 

XXIV. Un cœur , , 1396. 

'XXV. A ^rmon té d'une croix 436a. 

Xivï.M. 1360. 

XÎVîr. S. . 4388. 

XXTin. S avec Une croix latine 1388. 

X^^i B orné d'une croix paUée • «<»..•• . 4393. 
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DESIGNATIONS SOMMAIRES. 



Un bœuf en pied, la tèle de front, portant la 
queue divisée en trois lanières 

Une tête de bœuf sans ne?., portant entre les 
cornes une tige terminée par une croix 

latine 

Id par une crois de St-André 

Une tète do bœuf avec nez, portant une 
longue tige terminée par une croix^ de 
St-André 



Id 

Id 

Id 

Petite tête de bœuf sans nez Id 

Tête de bœuf avec nez et sourcils, portant 
une tige terminée par une croix de Sainl- 
Aodré. Ce filigrane et les pontuseaux sont 
fixés aux vcrgeures par des coutures appa- 
rentes 

Id. au long nez et aux yeux rapprochés, por- 
tant une tige terminée par une croix de 
St-André 

Id 

Id 



Tète de bœuf au front élevé, portant nne 
tige terminée par une croix latine au-des- 
sus de celle de St-André 



Agneau pascal regardant une croix avec 
étendard 



Id. portant un^croix latineavecélendard. 

Id 

Id 



Un petit cerf passant.. 

Id 

Un cerf p»saant 

Id 



1108 
id. 

14H 
1436 



1467 


-6 


V. im 




1497 


-9 


1409 


-1 


1410 




1409 




1110 


-1 


1410 





«. 


-1 


id. 




W. 




1413 




1416 





•,'!' 



BlBLIUTHtlÙL'E 



OBSERVATIONS. 



tettre île Louis Xt. 



Ville de La PËre. 



DÉSIGNATIONS SUUUAIRES. 



Cerf passant 

M 

Une rencontre de cerf 

Id. portant entre les bois uue petite croix 

latine 

Un lion passant sans œil, a une oreille 

Lion passant 

H 

M 

H 

M. ■ 

Id 

Un léopard barroqué 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id. accule 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id 

M 

Une licorne en défense 

Id 

Une grande licorne à deux pieds 

Licorne en défense 

Id 

Id : 

Id 



lUO 




lus 




1469 




dM2 




1403 




1405 


1 


1406 


1 


id. 




1409 




(«1 




1406 




id. 


1 


1411 




14(2 




1424 




1410 




id. 




1410 




1412 




1410 




1410 




1411 




1413 




1402 




1404 




1415 




1420 




1445 




1448 




1463 





OBSERVAT IONS. 



Dgnes verticales ou 
borizonliles <jiil don- 
aeai le raouvemetii. 




DÉ3ICNAT[0NS SOMMAIRES. 



Licorne en défense 

Id. à la crinière ondulée, Iraversée d'une 

épée 

Une licorne aux. pieds fourchus, portant la 

corne et la queue en l'air 

Id. portant la corne presque verticale 

Id 



Une licorne en défense . 
Id 



Id 

[d 

Id. sanglée 

Id. à courte queue. 
Id 



Id. à la queue fleuronnée 

Id. avec la sangle ornée d'un cœur. . 

Licorne à la queue en l'air 

Une oie 

Id 



Une petite oie 

Un coq crête et barbé. . 

Id 

Un coq crété 

Une colombe 

Id 

Un dragon 

Id 

Id." 



Un grand dauphin.. 

Un dauphin 

rd 



Un grand serpent. , 
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id. 
U93 
UOi 

id. 

id. 

id. 
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UOâ 
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U82 
140S 
U02 
. 1405 
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1410 
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1403 
1417 

id. 
1418 
1405 
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U3\ 

1488 -; 

U93 


«3 


Une lige porlant trois fruits 


Id. (lOQtla 1" pbalaige du médius est brisée. 


1 


(15 




U97 
id 


Id 




«6 

in 

(18 
119 




1500 ; 

id. 

id. 

1482 ^ 


Id 


Id. .. 


Id. avec un fleuron au médius 




ISO 
1S1 




1i8.5 ^ 
U88 ^ 


Id. avec un fleuron au-dessus de l'index. 




ISS 




id. i'J 




193 
I2i 
)Ï5 
126 

128 
129 


Id ... 


1495 

Ji96 

U99 15 

1500 

id. il 
id. V 

U97 i 




Id. .. 


Id ... 


Id. 




Id. portant une croix au médius 




130 




1455 




131 


Une lour.soinmée de trois tourelles crénelées, 
avec Nay au-dessus d'une porte à plein- 
cintre 


U70 




182 


Un donjon crénelé avec toit surmonté d'un 


1491 




133 


Id. sans fleuron 


149U 




134 




1479 




135 


Un navire au mat Heuronué 


nsi 
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Uio 




137 


Id. avec crochets ù deux branches 
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lols, Très probable- 
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DESIGNATIONS E< 



141 
US 



U5 
146 
447 
448 
149 
(SO 
4Si 



(93 
454 



465 
467 



Une ancre avec crochets à deux branches.. . 
Id. portant une croix pattée â l'anneau de 

la tige 

Id. portant une croix à l'anneau de la tige. 

Id. avec croix à l'anneau des bras 

Id 

Id 

M 

Id. dont i'un des bras est sans crochet . .. 

Id. avec croix à l'anneau des bras 

Id 

Id 

Id. les pontuseaux sont des coutures ap- 
parentes 

Id. avec croix à l'anneau des bras 

Id 

Id 

Id 

Id. ]e crochet de l'un des bras est brisée. 

Id. avec croix à l'anneau des bras 

Id. des coutures pour pontuseaux 

Id. avec croix à l'anneau des bras 

Une petite ancre avec croix à l'anneau des 

bras... 

Ancre avec croix id. 

Id 

Id 

Id 

Id 

Id. dont la traverse de la croix est brisée. 
Ancre avec croix à l'anneau des bras, portant 

un double anneau à la tige 

Ancre avec T à l'anneau des bras id — 
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Collection de M. Thillols. 
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(15 
(76 
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(87 
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190 
(9( 
198 
193 
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DÉSIGNATIONS SOMUAIHES. 



Ancre accompagnée de la lettre T sur le côté, 

M 

Ancre avec croix à l'anneau des bras, ac- 
compagnée d'un T sur le côté 

Id 

Ancre employée comme arbalète, avec trait 
et crocbet 

H 

Un petitcompasouvert, surmontéd'une croix. 
Une balance 

M 

Un pot à tine anse, surmonté d'une croix,. , 

M 



Id 

M 

Un petit pot à une anse,aurmonté d'une croix. 

Id 

Id 

Id 

Un très-petit pot à une anse, surrponté d'une 

croix 

Un pot à nne anse 



Un petit pot à une anse. , 

Id 

Id 



Un pot à une anse, couronné.. 
Id. couronné et barré 



Un pot à une anse, orné d'une couronne por- 
tant un ftçuron 

Id :v 

Id 



, 1460 
(458 

(4.57 
(459 

(118 
1457 
(498 
(120 
(134 
1460 
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id. 
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(497 

(486 
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Cariiilaire de N.-D. de 
Soissona. 

Collection de M. Thil- 

lois. 
Leiire du roi Charles 

VIII. 
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S15 
216 
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221 
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DÉSIGNATIONS SOMMAIRES. 



Un pot à une anse orné d'une couronne por- 
tant un fleuron 

Id 



Pot avec couvercle fleurouné 

Pot à goulotte, avec le couvercle (leuronné. . 

Un petit vase à une anse 

Grand vase à deux anses, orné d'une fleur 

couronnée < 

Vase à deux anses, orné d'une fleur surmon- 
tée d'une couronne flcuronnéc 

Un hanap Qeuronné 

Une coquille 

Un grelot 

Id 



Une grande cloche avec battant, . 

Id 

Une clochette ? 

Un liuchel suspendu 

Une cornemuse 

Id 

Une arbalète à crochet 

Id. armée d'une flèche 



Un arc tendu armé d'une fléché 

Id ■. 

Id 

Id. à carreau 

Une croix: Beuronnée, surmontée d'une crois 

latine 

Une croix de Malte 

Un grand monde, surmonté d'une croix por- 
tant banderolle 
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1494 
1497 
1300 
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1491 
1473 
lilO 
1412 
1417 

id. 
142a 
U60 
1413 
U96 
1423 
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1428 
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id. 
1413 

id. 

1432 
ISOO 
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243 
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216 
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Un petit monde, surmonté d'une croix pattce. 
Un grand cœur, surmonté d'une croix latine. 

Lne crosse 

Une clef à dix dents, Beuronnée au balustre 

et à l'anneau 

Deux clefs adossées 

Une roue de S(e Catherine brisée, à laquelle 

pend une clef 

Une roue de Ste Catherine avec moyeu, six 

rais, cinq pointes, accompagnée de la 

lettre C 

Id. 



six pointes, accompagnée d'un cœur 
soudé à la panse d'un C 

cinq pointes, manivelle, poHant la 
lettieM au-dessous d'une croix dont 
les bras soutiennent une couronne. 

quatre pointes, portant la lettre M or- 
née d un bouquet. 



Id. Cinq rais, (un est brisé) six pointes, por- 
tant un bouquet 

IJ. six rais id 

Une couronne 

Id. surmontée d'un fleuron 

Une étoile àhult rais,sommée d'une couronne. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Huit (lammes, surmontées d'une couronne. 

Sept flammes id 

Un cœur versant une larme, surmonté d'une 

couronne 

Un cœur couronné,au-dessusde3 lettres J B. 
Foudres couronnées 








id 


. huit rais 


....id 

....id 
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Lcilre dr l-bllippe-lR- 
Bon. duc de Bour- 
BOgiie 

Lellredu roi Louis Xi. 

r.ollîelio[n)eM,Thil- 
lois. 

Id. 
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DESIGNATIONS SOMMAIRES. 



Fragments de foudres couronnées 

Une fleur de lis 

Une grande fleur de lis 

Une petite fleur de lis 

Une fleur de lis ornée (le deiixtiercefeuilles.. 
Une fleur de lia dans un encadrement sur- 
monté d'une croix latine 

Écu couronné aux armes de France. Trois 

fleurs de lis, 2, 1 

Id. avec un C à la pointe 

Id. avec un T à la pointe 

Id 

Id . avec un F à la pointe 

Id 

Id 

Écu aux arules de France, couronné, portant 
un guatrefeuille, avec la lettre T à la pointe. 

Id 

Id 

Id 

Écu aux armes de France, couronné et som- 
mé d'une fleur, ave; un T à la pointe 

Id 

Écu à une fleur de lis, au lambel de trois 
pendants. Couverture d'un livre de comptes 

de 

Écu à une fleur de lis, au lambel de trois 
pendants; portant une croix de la pas- 
sion 

Id 

Id 

Id 

Id 
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1475 
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1483 
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DÉSIGNATIONS SOU U A IRES. 



Écu à une fleur de lis, au Jambel de trois 
pendants ; portant une croix de la pas- 
sion 

Id 

Id. la crois accostée des lettres J.-C 

Écu aux armes de Paris, sommé d'une fleur 

de lis 

Écu au K couronné, accosté de deux fleurs 
de lis, sommé d'une couronne, portant un 
qualrefeuille, avec la lettre C à 1 a pointe.. 
Écu écartelé, aux premier et quatrième à une 
fleur de Us, qui est de France ; aux 
deuxième et troisième à un dauphin, qui 

est Dauphiné 

Écu écartelé, aux premier et quatrième à 
trois fleurs de lis; aux deuxième et troi- 
sième à un dauphin 

Id. sommé d'une croix latine 

Écu écartelé, aux premier et quatrième à une 
fleur de lis; aux deuxième et troisième 
à un dauphin, sommé d'une couronne.. . . 

Écu aux armes du bâtard de Bourbon? 

Id. sommé d'un fleuron 

Écu mi-parti de France et de Savoie 

Écu au monogramme de Senlis? sommé 

d'une couronne 

Écu aux armes de Troyes en Champagne. . 

Id. avec la lettre T à la pointe 

Id. sommé d'une croix de Malte 

Id 

Id 

Id, avec un T à la pointe 

Id. Pour couverture d'un compte de 

Id. la croix et le T sont séparés de l'écu. 

Écu au soleil à huit rayons, le chef chargé 

de deux étoiles à six rais ; portant une 

croix latine 
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UBSERVATIONS. 



ColIcclLOndeM.TIiillois. 



CoJteciiondeM.TJillloi! 
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302 



310 
311 
312 
313 
314 
315 



319 
320 



322 
323 
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DÉSIGNATIONS SOU H AIR ES 



Écu au soleil à huit rayons, sommé d'une 
couronne 

Écu am mots Lit-dos [Lile domusl); une 
ci-osse en pal 

Écu au mot Lile ; une crosse passée en pal. . 

Écu au monogramme de Jésus 

Un grand quiDlefeullle 

Un quatrefeuille à l'exlrémité d'une tige 

Une rosace 

Une 6toi[e à huit rais 

Un croissant portant une étoile à six rais, . . 

La lettre A 

Id 



Un petit B 

Un petit N 

Un grand P, surmonté d'une croix latine. . . . 

Id 

Id. omé de crochets aux extrémités de la 

haste 

Un grand P, surmonté d'une croix latine. . . 

Id 



Un P ayant l'extrémité delà haste fourchue.- 
Id 

Un Pfleuronné id 

Id id 

Un petit P fleuronné id 

Un P neuronné ià 

Un P fleuronné et orné de crochets, ayant 
l'extrémité de la haste fourcliue 

Un P fleuronné, ayant l'extrémité de la haste 
fourchue 
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335 
«S6 

337 



341 
349 



344 
345 



S49 
350 



35S 
353 



Un P ileai'onrté, ayant l'extrénnité delà liasle 

fourchue ^ 

Id 

Id 

M 

Id 

Id V 

H 

U 

a. i 

Un P fleurannii, ay&nt l'bxtréfnité de la haste 

barrée «t fourchue 

Id 

Id ■ 

lin P ayahit l'eSttréœité de la hastc barrée«t 

fourchtae. . .^ 

Id 

P ayant tes extrémités dé la hàste fourchues; 
barré et oroé d'un quinteffAiHle à sa {par- 
tie supérieure 

Un petit P, ayant la fourche ornée d'nn 

quatrefeuiUc ^. 

P surmontant un gland 

Un Y à la queBe fleuronnéc, surmonté d'une 

croix latme.^ 

Id 

H 

Id 

Id , 

Id 

Id 

Id. avtto unTpehdu.^ 

Y à la qufeue barrée et ileuronhée, surnkinté 
d'une croix latine 
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DÉSIGNATIONS SOMMAIRES, 



Un Yà la queue barrée et fleuronnée, surmon- 
té d'une croix latine 

Y barré, ayant la queue fleuronnée, surmon- 
té d'une crois latine 

Y surmonté d'une croix de Malte 

Id 

Un grand Y à la queue fleuronnée, surmon- 
té d'une croix de Lorraine 

Y à la queue barrée et fleuronnée, surmonté 
d'un trait 

Un giand Y pointé, à la queue fleuronnée. 
La lettre R surmontée d'une croix latine .... 

Id 

Un monogramme fleuronné 

Monogramme iodéchifirable enfermé dans la 
dounle panse d'un 

Id 

•f 

Fragment d'un gonfalon? Provient d'une 

feuille coupée par le milieu 

Fragment d'un écu id 

Id. d'une licorne id 
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OBSEBVATIOKS. 



. ColleclLon de H. Thillois. 




TABLEAUX 

INDIQUANT LES FILIGRANES DES PAPIERS EMPLOYÉS 
mu US lltlDSOlII ID IV' SitCU. 



fl73 
371 
376 



379 
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DÉS[GHAnON3 SOMlUlREâ. 



Un 



eau pascal regardant une crois avec 
étendard 



Une tête de bœuf avec une excroissance 
entre les cornes 

Une tète de bœuf aux grands yeux, sans nez, 
portant les oreilles en l'air 

Une tête de bœuf ayant deux excroissances 
entre les cornes 

Une tête de bœuf portant entre les cornes, 
une longue tige terminée par une croix de 
St André 



Id 

Id. portant une croix latine aux bras 

obliques 

Id. au grand nez, partant un anneau à 

l'extrémité d'une longue tige 

Fragment d'une tète de bœuf au long nez.. . 

Avant-train de biche 

Un lion 

Id 

Un léopard 

Id acculé 

Un tigre acculé 

Une licorne ayant la queue divisée en troi* 

lanières •. 

Une licorne en défense. (Aux archiws de 

Laon en 1430} 

Id 



Un buste de licorne 

Deux bustes de licorne accolés et «uspendus. 
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DÉSIGNATIONS SOUMBfltfS. 



Un 'dragon 

Une fleiw de grenadit'i' entre deux feuilles. 
Id 



Une ancre portant une croix, à l'anneau des 
bias 

Id. 



papier ooupt 



Id. . 

Id, pour Garde 

Id 

Une balance aux ftlateau:^ tntMigiilairea 

Un hiJcIiÈl suspemtu 

Un arc armé tie 8& flèolie 

Un grand arc id 

Un arc id, formé d'un seul fil Je 

laiton 

Id. arméd'one longue flèche 

Deux épées en sautoir. Garde de M. S. de. . . 

Une épée 

Une crosse àlaqiielleestsuspeodue un huchet. 

Une tenaille 

Un grand cœur 

Un ornement suspendu, formé de cinq 
branches échancrées et ondées, percé d'un 

cercle au milieu 

Une rose à six pétales séparées 

Une grande rose à huit pétales 

Une grande Qeur de lis 

Une fleur de lis sommée d'une couronne, 

avecla lettre J 

Petit écu aux armes de France, couronné. . . 
Écu aux armes de France, sommé d'une cou- 
ronne, avec T à la pointe 



i î f 



BlBLiOTHEUUE 



Ecu aui armes de France, sommé d'une cou- 
roûiie, avec T à la pointe 

heu aux armes de Champagne, somme d'une 
croix de Malte 

Éeu à une (leur de Us et un lambel de trois 
pendants, portant une croix de la Passion. 

La lettre C 

La lettre M, surmontée d'une croix latine. . . 
Id 

Un Y à la queue Ueuronnée, portant une 
croix latine 

Deux cercles distants, traversés par une dia- 
gonale portant à son extrémité une croix 
de St-André 

S placé entre deux tiges terminées par une 
croix de Malte et un anneau 

Deux fragments de la figure du soleil 

Un gonfalon 
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FILIGRANES DU XV« SIÈCLE. 

Papiers employés dans le Midi de la France, 

^'' I, Un personnage milré tenant un njonde orné 
d'uoe croix. Marque très-confuse d'uo 

mauvais papier en 4440. 

II, Un bœuf en pied la ti^le lourniSe de front . 1453. 

in. Une tète de bœuf à lunette 1440. 

IV. id au long nez 1459. 

V. id sans nez, portant enireles 

cornes une tige chargée à son exirémité 

d'une croix de Saint- André 1453. 

Tl. id portant une tige terminée 

par un croissant XV» S" 

VII. Une licorne sanglée et gisante, à la tète 

baissée 1438. 

VIII. Une licorne gisante à la tète levée. . . . 1440. 
IX. id. - - en défense sans oreille, ayant 

la parité postérieure déformée . . . . H61. 
X, W. - . . en défense aux longues 

oreilles 1471. 

XI. id. . . , portant la queue relevée. . 1-473. 
KU. Un serpent à la tête tleuronnée. Papier 

d'une beauté exceplionnelle 1491. 

XIII. Une grosse poire entre deux feuilles sus- 
pendues à un grand anneau, l'apier 

d'un très-grand formai 1461. 

Xiy. Un raisin 1453. 

XV. id. . aux grains ronds J462. 

XVI. Un gant. . - ... 1414. 

XVII. id 141S. 

XVni. id. . dcniclé au poignet USi. 

XIX. iil. . loslonné au poignet 1433. 



XX. Un gantfeslonQéau poignet .... U69. 

XXI. id 148f. 

XXU. id 1481. 

XXIH. id U9(. 

XXIV. id U9I-94. 

XXV. id. . avec poignet, le feston orné 

d'une croix 1U3. 

XXVI. id.. orné d'un feston 1*19. 

XXVIt. id U32. 

XXVIII. id.. avec poignet auquel pend un fes- 
ton Ver» 1438. 

XXIX. id n39. 

XXX. Une main bénissante àlaquellepend un 

-feston H69. 

XXXI. id.. avec feston, portantles lettres B P 4*?5. 
XXXII. id.. la lettre T au poignet ; surmontée 

d'une couronne ^^00. 

XXXIII. id.. mutilée; portant les lettres BI; 

SBrmontée d'une couronne. <499-1500 

XXXIV, Une cloche avec battant, portantles 

lettres! C *i72. 

XXXV. id.. ornée de deux annelets. Couverture 

d'un acte de U99. 

XXXVI. Une cornemuse 1405. 

XXXVII. Un poignard 1*05. 

XXXVIII. Une croix annelée sur un pied cintré. . USO. 

XXXIX. id. . à quatre branches Qeuronnées li95. 

XL. Un mondeportant une croix annelée. . MM, 

XLI. id. . Soudé surun pootuseau. . . . 1415. 

XLII. id. . portant une croix pattée . . . U89. 

XLUI. Une colonne portant une croix latine. . U94. 

XLIV. id. . aux pontuseaux plus rapprochés. V.li!)4. 

XLV. Unecrosse 1438. 

XLVI. Une clef avec panneton à quatre dents et 

anneau croisilloniié 1477. 
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XLVII. Clef avec paiincton à quatre dents ayant la 

tige termiin^c par une croix ondulée I -ï* S" 
XLVIII. Une roue de Sainte-Catherine avec moyeu, 
six rais, six pointes , manivelle , 

portant la lettre B UI6. 

XLIX. id. . et la lettre A I4S7. 

L. id. . sans manivelle, avec la lettre 

R pendue UG9. 

LI. id. . avec cinq pointes, manivelle et un 

Eou un C traversé. ..... It84. 

XU. id. . Sispoiotes et portantunD. . . H9I. 
LUI. id. . Quatre raisetsix pointes, ornée de 

trois quatrefeuilles Wiô. 

LIV. Petite roue avec moyeu, quatre rais et sis 

pointes 1491-97. 

LV. Grande roue de Ste-Catherine à Croisil- 
lon et six pointes, ornée d'un bou- 
quet formé de cinq quintefeuilles. i i93. 
LVI. Uneroue de Ste-Catherine avec moyeu, 
six rais, cinq pointes [la 6^ brisée), 
portant une croix de Malte. . . li97, 
LVII. id. . à quatre rais etsixpointes, ornée 
d'un bouquet formé de trois quinte- 
feuilles rapprochés 15° S" 

LVIll. Une couronne ^402. 

LK. Une fleur de lis U07. 

LX. Un petit écusson à une fleur de lis et un 

annelet 1497. 

LXl. Une rose à sept feuilles UI2. 

LXII. Un tiercefeuille à l'extrémité d'une 

hampe HH. 

LXIII. id tm. 

LXIV. id. .plus courte 4133. 

LXV. Un ornement formé par six arcs de cer- 
.^ de et six liercefeuiUes .... U2*. 



LXVI. Un grand cruissaiit 1402. 

LXVII. Un croissant 1430. 

LXVÎII- (d, . aux cornes r;![ipiodKJos. , . IVIS. 

LXIX. Un B U57. 

LXX. id Ii97. 

LXXI. Un petit B i499. 

LXXII. Un grande UIS. 

LXXIII. id 1455. 

LXXIV. id. . aux poDtuseaux plys rappro- 
chés 1484. 

LXXV. Uo P pi-né d'uD bouquet formé par 
quatre annelets, et d'un mar- 
teiiu poi'Iantau bout d'une tige 

une erois de Saint-André. . Ï497. 

LXXVI. LalettreS. 1406. 

LXX VU. id 1412. 

LXXVin. Un T orné d'une croix annelée. . . 1442. 
T,TX1 X , [Ji) monogramme formé par uu G 

renfermant un T H... 

LXXX. id. . ÏP avec croix, latine et croix de 

Lorraine. , . , . . . . H97. 
LXXXI. ? renfermant dans sa panse un B 

soudé à la baste U99. 

LXXSn. ? 1472. 

LXXXni. ? U99. 

LXXXIV. Ungonfalon? 1+24. 
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